
L'INSTITUT MICHEL PA CHA A TAMARIS • • 

UN LABORATOIRE M-ARITIME DE PHYSIOLOGIE 
. i . . 

TRAVAILLANT RESOLUMENT ,POUR LA COLLECTIVITE 
Le 16 j uill et 1819, la fami lle Miche l s'agran dit avec la 

naissance de Blai se Jean Mar ius. Tou t nat urell emen t, 
l' enfa nt sera att iré par la mer et les voyages, comme son 
père qui est offic ier de màrin e dans les es cadres du 
cons ulat. 

Le jeune Michel part iciper a aux campagnes mari ti mes 
de Louis -Phi lippe et de Napoléon Ill. Ent re pr enant. 
audacieux et inte ll igent. ce Sanarye n se retro uve à 
Constan ti nople. Il a tren t e-six ans quand il est nommé 
di recteu r général des phares de l 'Empire ott om an sur 
recomm andat ions du sult an Abd ul-Me djib . Son tr avai l 
imp orta nt lu i vaud ra d'êtr e élevé à la dignité de 

Seul vestige architectural 
de cette grandiose aventure, 
cette fondation qui est tou­
Jours rattachée à l' Université 
de lyon. poursuit la mission de 
ses débuts, la recherche dou­
blée au1ourd'hu1 de l'enseigne­
ment. 

UN RAPPROCHEMEN T 
AVEC L'UNIVERSITE 

Directeur de 1 · institut de­
puis octobre 1 961 . le profes­
seur Gabriel Peres travaille en­
tre Lyon et Tamaris mais il 

suffit de l 'écouter pour sentir 
comb ien il est attaché â cette 
structur e. 

« Ma vol oryté a toujours été 
d · intens ifier notre implantation 
locale, notamm ent au niveau 
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des activit és. Ce qui a pour 
conséquence de fort ifier nos 
relations avec les organismes 
qui se trouvent sur, place ; 
d · autre part notre recherche 
scient ifique se fait avec les 
différents serv ices de recher­
ches de la régiàn : service de 
santé de la marine, laboratoire 
des Embiez. université de Tou­
lon - La Garde. » 

On sait qu 'en ce qui 
concerne l 'universit é, un projet 
existe qui powrrait permettr e 
l' extension au domain e mari-

tim e des enseignements ..ac­
tuellement dispensés à La 
Garde. Et si cett e collaboration 
·ne pouvait se faire -dans ce 
cadre univ.ersitaire (pour des 
raisons administrati ves). le 
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« pacha•». Un titr e qui restera désormais accolé à son 
nom de fa mille. 

De retour au pays, fortune faite, ce méc,ène participa 
notamment à la mise en valeur de la corniche de 
Tamaris: constructi ons marquées du styl e tu rc, parcs 
aux essences du Bosphore, et c. 

Une rencont re avec Raphaël Dubois, professeur de 
physiologie mar ine, donnera corps à un projet : un 
laboratoire de biologie marine qui s'a ppela d'abord 
« Institut M ichel Pacha» avant d'être ratta ché à la 
Faculté des Sciences de Lyon. 

Ma is . pour chacun, ce laboratoi re de recherches 
inauguré en 1899 reste « l'Inst itut M ichel Pacha ». 

professeur Peres se propose 
de créer un enseignement des 
« techniques bio logiques de la 
mer» . 

DEBOUCH ER . 
SUR DES APPLICATIONS 
UTILES 

Hormis ces projets - di­
recteme nt liés au rayonnement 
de la structure et au souci de 
son directeur de rester ouvert 
sur- l' extérieur - l'institut 
fonctionne toute l'année. Si 
M. Peres est appelé à travailler 
entre Lyon et Tamaris, 
M. Brichon , maître-assistant 
résident est toujours sur place 
avec un groupe de chercheurs 
et de techni ciens (une dou­
zaine) ainsi aue des stagiaires 
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et des étudiants venant suivre 
un epseignement. 

Les trava ux· des chercheurs 
ont trait . à la nutrition des 

orga nismes marins '(les pois­
sons notamment). Ceci en rap­
port avec les condition s diffé­
rentes du milieu, les rapports 
avec 1 'inf luence des saisons, la 
cro issance des poissons, la 
nat ure de leur alimentation . 

« Toutes ces· recherches, 
précise le professeur Peres, 
débou ghant sur l'application à 
l 'aquéfculture . À l'heure ac­
tuelle. la recherche de qualité 
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est t rès onéreuse et les 
moyens nationaux sont très 
limités. 

« Mon principe est que la 
recherche, sans perdre son 
caractère de création de 
connaissances, doit avoir des 
applications uti les à la collecti ­
vité» . 

A Tamaris, on tra vaille éga­
lement sur des problèmes de 
po llutions chimiques, ther ­
miques et des conjugaison s 
avec d 'autres variations anor­
males du mil ieu. 

Un t ravail minuti eux, long, 
et dont les résultats ne sont 
jamai s les découvertes du siè­
cle mais ont néanmoins une 
application concrète. 

D'ailleurs l 'évolut ion même 
des recherches s'est faite en 
fo nction d 'applications pra­
tiq ues : on travaille beaucoup 
sur le loup qui est« une espèce 
économiquement signific a­
ti ve» . 

Dans leurs élevages marins 
le CNEXO uti lise ces résultat s 
de cet insti tut résolument ou­
vert sur la vie. 

José LENZINI. 

NOS PHOTOS : 
- Le professeur Peres. 
- Du· côté des cher-

cheurs. 
- Une expérience sur la 

nut rition du loup. 
- Le buste de Raphaë l 

Dubois. " 




